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INTRODUCTION GENERALE 
La gestion dlectronique de documents ou G.E.D. ddsigne 1'ensemble des 
techniques utilisant d'une part les ressources de 1'ordinateur et ses p6riph6riques d'entr6e 
(num6riseur optique), de stockage (disque magn6tique, disque optique num6rique) et de 
sortie (imprimante laser) et d'autre part les ressources d'un logiciel documentaire ou 
d'un systdme de gestion de bases de donn6es pour saisir, indexer, stocker, rechercher, 
consulter et transmettre rinformation. 
La gestion 61ectronique multi-m6dia permet la gestion de tous types de documents 
quelle qu'en soit leur natune: son, pages de texte, images fixes (graphiques, plans, cartes 
g6ographiques, photographies, etc), images anim6es, images 61ectroniques (de source 
vid6o, DAO, CAO) et donn6es num6riques issues de fichiers ASCII et quel qu'en soit le 
support d'origine : papier, diapositives, films, microformes, support magn6tique 
(bandes, disquettes informatiques, disques magn6tiques). 
L'integration d'un systeme de gestion electronique de documents dans un reseau 
local, voire dans un reseau externe de type comme NUMERIS permet le partage de 
1'information entre plusieurs utilisateurs et sa transmission sur des sites plus ou moins 
61oign6s. 
La grande majorit6 des systemes de G.E.D. existant actuellement sur le marche 
6tant tres conviviaux et faciles d'utilisation, il n'est pas besoin d'etre ni informaticien ni 
documentaliste pour utiliser les possibilites d'un tel systeme et les couts de formation 
aux modes op6ratoires et aux proc6dures d'organisation en sont reduits d'autant. 
La G.E.D. s'adresse a tous les secteurs 6conomiques et a toutes les entreprises et 
organisations soucieuses de rationaliser et d'optimiser la circulation et le stockage de 
rinformation qu'elles utilisent tout en prot6geant cette information si celle-ci a un 
caractere confidentiel. 
Le concept de gestion 61ectronique de documents n'est pas un concept nouveau 
dans les secteurs de l'information et de la documentation. Seulement, l'am61ioration des 
performances des logiciels documentaires et des mat6riels informatiques a permis, ces 
dix dernieres ann6es, un d6veloppement rapide du march6 de la G.E.D. 
Le march6 de la GED est un march6 r6cent en pleine expansion qui suscite 
l'int6ret de tous les professionnels de 1'informatique depuis les constracteurs de mat6riel 
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jusqu'aux SSII en passant par les concepteurs et distributeurs de logiciels. Les 
nombreux articles de presse consacr6s a la GED parus ces derniers mois, le catalogue 
des systdmes de gestion 61ectronique de documents du CXP (zl paraitre), le guide 1991 
de la GED des Editions A Jour (a paraitre), le SIGED qui doit ouvrir ses portes le 8 
octobre prochain, a Paris, sont autant de preuves que la GED est au centre des 
preoccupations du monde de 1'informatique et qu'elle se porte bien. 
La gestion dlectronique de documents s'inscrit dans un concept tres large : celui 
de la rationalisation et de 1'optimisation du stockage et de la transmission de 
1'information et de la documentation dans 1'entreprise. La finalite d'un systeme de GED 
est de permettre la conservation centralisee de la documentation interne, operationnelle 
et externe d'une entreprise de telle maniere que cette documentation puisse etre 
retrouvee le plus suiement et le plus rapidement possible pour etre livr6e dans les 
meilleurs delais possibles d. son ou ses destinataires. Cest ainsi que l'on peut qualifier le 
systeme de gestion electronique de documents de veritable "m6moire de 1'entreprise". 
Mais comme tout systeme informatique, le plus evolue soit-il, un systeme de GED n'est 
qu'un outil mis au service de 1'intelligence de 1'homme. Un outil sophistiqud, certes, 
mais un outil tout de meme dont la mise en place necessite une part non negligeable de 
r6flexion. 
La reflexion qui doit preceder et conduire la mise en place d'un systeme de 
gestion electronique de documents concernera essentiellement la definition et la 
description des flux d'information dans l'entreprise et 1'organisation de la documentation 
utilisee par les diff6rents services internes et/ou diffus6e a 1'exterieur de l'entreprise. 
Cest ce que le cabinet FIFTI, cabinet conseil en Organisation, a compris depuis 
longtemps. Aussi, souhaite-t-il des aujourd'hui mettre la comp6tence de ses consultants 
au service des entreprises et en particulier des banques qui ont perdu la maitrise de leur 
documentation. A cette fin, le cabinet FIFTI nous a charge de realiser etude des 
systemes de gestion 61ectronique de documents existant actuellement sur le marche. 
Une pr6sentation du Cabinet FIFTI suivie de la pr6sentation de l'objet et de 
l'int6ret de cette "mission Gestion Electronique de Documents" et de la m6thodologie 
mise en oeuvre (chapitre premier) precede la description de quelques systemes de GED 
du marche (chapitre deuxieme) ainsi qu'un tableau comparatif de ces systemes et les 
conclusions que nous avons pu tirer a 1'issue de cette etude (chapitre troisieme). 
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CHAPITRE PREMIER 
MISSION GESTION ELECTRONIQUE DE DOCUMENTS 
Nous prdsenterons dans ce chapitre le Cabinet Conseil en Organisation FZFTI (1.) 
puis la mission gestion electronique de documents, son objet exact et son int6ret pour 
FIFTI (2.) et enfin la m6thodologie de la mission (3.). 
1. - FIFTI, CABINET CONSEIL EN ORGANISATION 
1.1. - PRESENTATION GENERALE DE FIFTI 
FIFTI, cabinet Conseil en Organisation, a ete fonde le 2 decembre 1985 par MM. 
Jean-Pierre Cossenet, President Directeur General, et Yves Gasne, Directeur General. 
FEFTI a le statut juridique de Societ6 Anonyme au capital de 1.234.300 francs et 
est domicili6e a Bourges. 
Le nom de FIFTI signifie Societe d'Ing6nierie Financiere et des Techniques de 
rinformation. Un nom qui en dit deja long sur les domaines de competences de cette 
soci6t6 de Conseil. 
Le slogan de FIFTI, "Hommes et Systemes" ainsi que son logo retracent l'histoire 
de FEFTI et decrivent son etat d'esprit. 
FDFTl est une entreprise en pleine croissance qui reste tout de meme a taille 
humaine puisqu'elle n'emploie que encore 14 personnes a plein temps. 
Les ressources humaines de FIFTI se composent comme suit: 
- Direction Generale: 
. Jean-Pierre Cossenet, Pr6sident Directeur Gen6ral 
. Yves Gasne, Directeur Gen6ral 
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- Administration rattachee a la Direction Generale : 
. une secrdtaire de Direction 
. un agent comptable 
. une secr6taire 
- Direction commerciale: 
. un responsable commercial 
- Consultants: 
. huit consultants 
Le nombre des consultants sera port6 a dix a partir du ler octobre 1991. 
Chaque consultant intervient dans un domaine d'expertise precis et la distribution 
des consultants sur les missions tient toujours compte de la formation initiale et de 
l'exp6rience acquise par chacun au cours de sa vie professionnelle, avant et apres son 
entree chez FIFTI. 
FIFII possede un bureau a Paris, place strategique, qui lui permet d'etre encore 
plus proche de sa clientele. Les dirigeants et les consultants de FIFTI sont 
particulierement mobiles et n'h6sitent pas a se deplacer r6gulierement entre Paris et 
Bourges d'une part et dans toute la France d'autre part pour mener a bien leurs missions. 
Nous veirons en effet, que FIFTI a une clientele nationale et que des missions sont 
r6alis6es dans la France entiere. 
1.2 - LES DOMAINES D'INTERVENTION 
FIFTI intervient essentiellement dans le secteur tertiaire (banques, compagnies 
d'assurances, organismes de retraites, administration, presse,...) 
Ses r6f6rences dans ce secteur 6conomique sont d6ja nombreuses et ne sont pas 
seulement parisiennes comme nous pouvons le constater en consultant la liste en annexe 
1. 
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1.3. - LES PRINCIPAUX DOMAINES D'EXPERTISE 
SYSTEMES DMNFORMATION diagnostic, 6laboration de schdmas directeurs, conception, 
assistance a une migration, chefferie et administration de projet 
ORGANISATION 
aux services centraux : aide dans la recherche de gains de 
Droductivite, enrichissement et redefinition des taches, contrats 
de services siege/agences,... 
dans le reseau : assistance au redeploiement, comparaison de 
x>ints de vente, allegement des taches administratives d'une 
agence,... 
RESTRUCTURATIONS 
FUSIONS D'ETABLISSEMENTS 
DE CREDIT 
MISE EN COMMUN DE MOYENS 
audit et etude de faisabilite, definition et assistance dans 
1'elaboration des modeles-cilbes, animation des groupes de travail, 
gestion des plannings de realisation, assistance et surveillance de 
la mise en oeuvre 
SYSTEMES DE PILOTAGE 
mise en evidence d'indicateurs de mesure, de suivi de 1'activite, 
definition des outils de reporting, mecanismes de surveillance 
de risques,... 
GENIE DOCUMENTAIRE 
marketing documentaire interne, architedure logique et conception 
de bases documentaires, conception et realisation de supports 
documentaires (documentation produits, proc6dures,...) 
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Dans le cadre de ces domaines d'expertise, qui comme nous le constatons sont 
clairement ddfinis et surtout bien ddlimit6s, les consultants ont men6 en 6quipe de 
nombreuses missions. Les citer toutes est ici impossible, nous ne livrons que les 
principales: 
- fusion d'6tablissements bancaires, 
- prescription et mise en place d'une gestion de prets, 
- assistance a la mise en place des logiciels d'une salle des march6s, 
- assistance a la mise en place d'un plan informatique strat6gique, 
- mise en place d'un progiciel de comptabilit6 bancaire, 
- conseil aupres d'une direction gen6rale dans le choix d'un systeme d'information, 
- assistance a la definition des composantes du systeme, d'information dans le 
cadre d'un sch6ma directeur informatique. 
1.4. - UNE DEMARCHE PROGRESSIVE, RIGOUREUSE ET MAITRISEE 
La demarche de FLFTI est une demarche par etapes visant a assurer la parfaite 
maitrise du projet; cette demarche englobe une approche par les besoins, la volonte de 
s'adapter au contexte du client, des possibilit6s de realisation suivant les souhaits du 
client (maitrise d'ouvrage deleguee, maitrise d'oeuvre d61egu6e, d616gation - assitance). 
Cette demarche progressive, parfaitement maitrisee, assure a la clientele du Cabinet des 
points de contrdle tout au long du projet. 
FlFTl a optimis6 sa demarche dans chacun de ses domaines d'expertise. 
FDFTI apporte une r6ponse au besoin de ses clients par une repr6sentation logique 
des 6venements (decoupage en domaines, proc6dures, modes op6ratoires, liens par 
themes), la formulation pratique et conviviale des actes d6crits. 
Les comp6tences des consultants leur permettent d'intervenir dans toutes les 
phases de la r6alisation d'un projet: la phase pi61iminaire de pr6paration du projet, la 
phase, principale, de la r6alisation a proprement parler du projet et la phase terminale, 
phase de controle et d'optimisation du projet. 
FIFTI intervient dans la pr6paration du projet par: 
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- la r6alisation d' audits et la formulation de diagnostics, 
- une action de conseil en organisation g6n6rale, fonctionnelle (bancaire et 
informatique) et en architecture des systBmes d'information, 
- l'61aboration de sch6mas directeurs, 
- la r6alisation d'6tudes d'opportunit6, 
- la r6alisation d'6tudes 6conomiques, 
- la r6daction de cahiers des charges, 
- la r6atisation d'6tudes pr6alables, d6taill6es, 
- la prescription de solutions progicielles. 
HFTI intervient dans la r6alisation du projet: 
- dans la mise en oeuvre et l'accompagnement: 
MANAGEMENT DU PROJET: 
. conception et organisation, 
. coordination et suivi, 
. controle et validation, 
REALISATION: 
. conception des solutions, 
. definition des specifications, 
. param6trage des solutions, 
. conseil aux Groupes de Travail, 
. intervention sur progiciels, 
- dans la familiarisation et la formation des cadres et des agents aux m6thodes et 
aux techniques financieres. 
FIFTI intervient dans la phase finale de controle et d'optimisation du projet: 
- 6valuation des outils mis en place, 
- conseil sur 1'organisation et sur le systeme d'information, 
- recette d'application, 
- formation fonctionnelle compl6mentaire, 
- 6tude d'optimisation, 
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- architecture documentaire, 
- mise en place de procedures. 
1.5. - UNE METHODE EPROUVEE ET EFFICACE 
FIFn a mis au point ses propres methodes de travail qui reposent sur une 
approche par les besoins et un dialogue permanent avec les entreprises clientes. II n'est 
pas question pour les consultants de rester assis derriere leur bureau et de rediger la 
leurs etudes et leurs propositions. Ce serait avoir une vue tres reduite du metier qui est 
le leur. Les consultants de FEFTI sont avant tout des hommes et des femmes de terrain, 
se deplagant chez le client sur Paris ou en Province, organisant et animant des reunions 
de travail avec les personnes concernees par le projet. Chaque etape de la realisation 
d'un projet passe par une etape de validation de 1'entreprise cliente. Si le travail des 
consultants est valide, ceux-ci pourront passer a l'6tape suivante du cheminement de 
leur mission. Sinon, le travail sera repris et reajuste pour que soient satisfaites toutes les 
exigences du client. 
1.6. - LE GENIE DOCUMENTAIRE 
FfFTI a congu et mis au point un nouveau savoir-faire, le genie documentaire, que 
l'on pourrait qualifier aujomxThui de v6ritable "ingenierie documentaire". Ce savoir-
faire, est n6 d'une reflexion approfondie fondee sur l'exp6rience des missions realisees. 
En matiere de genie documentaire, 1'approche du Cabinet se situe a trois niveaux : 
- conception et d6finition des formes et niveaux du besoin documentaire, 
- conception de 1'architecture de la base documentaire, 
- conception et realisation d'applications documentaires (manuels, guides, aides 
interactives,...) 
Dans le cadre de missions "g6nie documentaire", le savoir-faire de FIFTI repose 
sur les atouts suivants : 
- une structuration des informations par niveau de lectuie facilitant une reponse 
adapt6e aux differents besoins des utilisateurs, 
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- une architecture relationneBe prenant en compte les ddcoupages et les liens par 
thdme (fiscal, comptable, juridique et commercial) permettant une mise k jour 
efficace et perennisant la base documentaire, 
-une reprdsentation conviviale de 1'information sous forme de mots-cMs, 
glossaires, illustrations, index et tables d'aiguillage permettant h. 1'utilisateur final 
de disposer d'un outil fonctionnel agr6able et complet, 6vitant ainsi la perte de 
temps dans des recherches longues aupres d'autres collaborateurs ou aupres des 
services du siege. 
La demarche "g6nie documentaire" mise au point par le Cabinet comporte trois 
phases principales: 
- identification des objectifs du support, 
- mise a plat de 1'existant, 
- structuration des informations par niveau de lecture et par niveau de mise h jour. 
Le sch6ma page 14 explicite clairement 1'interaction qui existe entre le g6nie 
documentaire et le systeme d'information de 1'entreprise telle qu'elle est vue par FIFTI. 
1.7. - LES ATOUTS DE FIFTI 
Les atouts de FIFTI reposent essentiellement sur l'exp6rience de ses consultants 
qui b6neficient d'une double comp6tence : 
- connaissance paifaite des entreprises de,service et en particulier des banques et 
des assurances, 
-maitrise parfaite des systemes d'information et de l'organisation de ces 
entreprises. 
Les consultants du cabinet ont pour principale pr6occupation la recherche de la 
qualit6 et de l'efficacit6. 
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GENIE DOCUMENTAIRE 
FIFTI Interaction avcc le Systdmc d'Information 
• Approche 6v6nemcnticlle 
Structur6e sur: 
B ASE DOCUMENTAIRE SYSIEME DTNFORMATTON 
Cooccptioo 
dcrAxditoctnro 
dcUBasc Docomcnlaaic 
Modtic 
CoocqXud 
DlCnONNAXRES 
Dcsamdccxans 
Doainuiitaui 
s I>xumcnlairc3 
.SuppoitsdcFormarion 
.Gtudes~. 
AIDE 
INTERACnVE 
AVACCES 
AUX TRANS ACTIONS 
/ 
Rxictkxmcmcat 
Op6catioandl 
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2. PRESENTATION DE LA MISSION GESTION ELECTRONIQUE DE 
DOCUMENTS 
2.1. - OBJET DE LA MISSION 
La mission dont nous a chargds FEFTI 6tait d'entrer dans le monde de la GED afin 
d'en faire la connaissance. Elle s'inscrit dans le cadre des actions de recherche et 
d6veloppement men6es par le Cabinet 
Ce que souhaitait savoir FlFfl un peu plus pr6cis6ment 6tait: 
- quels sont les systemes de GED actuellement commercialis6s sur le march6 : les 
bases de leur fonctionnement, leurs caract6ristiques logicielles et mat6rielles, 
leurs performances, leurcout, etc, 
- qui sont les acteurs du march6 (constructeurs, distributeurs), 
- qelles sont les grandes orientations de 1'offre et de la demande, 
-un systeme de GED peut-il  etre la solution a apporter au probleme de la 
conservation et de la transmission de l'information tel qu'il se pose dans les 
entreprises clientes de FIFTI ? 
2.2. - L*INTERET DE LA MISSION POUR FIFTI 
L'int6ret de cette mission 6tait de permettre a FDFTI de trouver son cr6neau sur le 
grand march6 de la GED et de savoir comment travailler dans ce cr6neau. Les autres 
int6rets d6coulent logiquement du premier. 
Cette 6tude devait permettre k FIFTI: 
- d'61argir son domaine de comp6tence en matidre d'organisation documentaire 
pour r6pondre k de appels d'offres portant sur l'organisation de services de 
documentation et sur la rationalisation des m6thodes d'archivage, 
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- de pouvoir, le cas 6ch6ant, pr6coniser l'installation d'un systdme de GED comme 
solution & un probldme d'archivage, 
- de lier de nouveaux contacts et trouver de nouveaux partenaires, 
- d'informer ses consultants sur ces nouvelles techniques. 
3. - METHODOLOGIE 
La m6thodologie que nous avons suivie est celle que nous avons mise au point 
nous-meme au tout d6but de notre stage et que nous avons soumise a validation a 
Monsieur Yves Gasne, qui a effectivement valid6 la d6marche que nous nous 
proposions de suivre. 
FEFIl ne nous a impos6 aucune m6thode de travail particuliere et s'est content6 de 
d6finir 1'objet de notie mission en nous laissant carte blanche pour mener cette 6tude sur 
les systemes de gestion 61ectronique de documents et sur le march6 de la GED. 
S'agissant d'avoir une vue assez precise du march6 de la GED, notre premier souci 
fiit celui d'en connaitre les principaux acteurs, a savoir les concepteurs et les 
disttibuteurs de systemes de GED. 
Apres avoir constitu6 un fichier d'adresses (cf annexe 2) aussi complet que 
possible, nous contacterions ces acteurs afin de leur demander de nous procurer la 
documentation commerciale et technique relative a chaque produit. Une fois cette 
documentation analys6e et synth6tis6e, nous poiurions alors 61aborer un tableau 
comparatif des systemes commercialis6s pour permettre a FIFTI d'en s61ectionner 
quelques uns particulierement performants. 
Nous trouverions des pr6cisions sur l'6tat du march6 dans la presse sp6cialis6e 
quotidienne et hebdomadaire et surtout auprBs des professionnels de la GED proches 
des r6alit6s du march6. 
Le SIGED nous apportera surement encore de nombreuses informations et nous 
permettra de faire la connaissance de nouveaux produits dont certains concepteurs et 
distributeurs nous ont livr6 quelques secrets. Le SIGED a lieu les 8, 9 et 10 octobre 
prochains & Paris. 
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3.1. - LA RECHERCHE DE L'INFORMATION 
3.1.1. - LA DOCUMENTATION PRESENTE AU CABINET ET LA DOCUMENTATION RETROUVEE 
AL'EXTERIEUR 
n nous a paru judicieux et ndcessaire de commencer par faire l'etat de la 
connaissance que FIFTI poss6dait sur la GED & notre arrivde. En effet, il s'agissait 
d'apporter aux responsables de FIFTI des connaissances nouvelles et non pas de leur 
r6p6ter ce qu'ils savaient d6ja. Cest pourquoi nous avons r6uni toute la documentation 
pr6sente au Cabinet afin de l'analyser. 
Parmi la documentation pr6sente au Cabinet figurait le guide de l'exposant au 
SIGED 1991 et un bon de commande pour le guide de la GED, 6dit6 aux 6ditions A 
Jour. Nous nous sommes tout de suite procur6 ce guide. Nous avons donc eu recours a 
ces deux documents pour 61aborer notre fichier d'adresses, compl6t6 par quelques 
references trouvees dans le catalogue des logiciels documentaires, edite par le CXP. 
(Notons que nous avons du proc6der a une remise a jour complete de ce catalogue, nous 
6tant apergus que pratiquement toutes les references inscrites etaient erronees) ainsi que 
par le GAMIX, 6dit6 lui aussi par le CXP. Cest a la Mediatheque de la Villette a. Paris 
que nous avons pu nous procurer ce document. Nous avons pu ainsi relever plus de 70 
adresses. 
Nous n'avons pas pousse notre recherche plus loin car nous n'aurions pas eu la 
possibilit6 mat6rielle de contacter plus de soci6t6s. II ne s'agissait pas de constituer un 
fichier exhaustif mais seulement de connaitre les acteurs principaux de la GED. 
Le lecteur trouvera en annexe 2 le fichier d'adresses que nous avons constitu6 et 
formalis6. 
3.1.2. - LA RECUPERATION DES DOCUMENTATIONS COMMERCIALES ET TECHNIQUES DES 
SYSTEMES DE GED A PARTIR DU FTCHIER D'ADRESSES DES ACTEURS DU MARCHE 
Nous avons pris contact avec les soci6t6s, dont nous avions relev6 et remis a jour 
les r6f6rences, par t616phone afm d'obtenir d'elles 1'envoi par courrier des systemes 
qu'elles distribuent. II nous a fallu mettre en oeuvre un v6ritable suivi de la r6ception du 
Isabelle DEGEANS - Promotion 91 Page 17 
Chapitre premier - Mission Gestion Electronique de Documents 
courrier, en vue de relancer certaines soci6t6s qui mettaient beaucoup de temps h 
r6pondre h notre demande. 
Au terme de cette action, nous pouvons tracer un bilan positif puisque seulement 
trois soci6t6s n'ont pas r6pondu. II est tout de meme int6ressant de citer ces trois 
soci6t6s puisqu'il ne s'agit pas des moindres : IBM, TRT/TT PHILIPS et Hewlett 
Packard. Nous laissons au lecteur le loisir de s'interroger librement a ce sujet 
3.2 - ANALYSE DE L'INFORMATION ET ELABORATION D'UN TABLEAU 
COMPARATIF DES SYSTEMES DE GED 
Cest en 6tudiant quelques documentations commerciales et techniques que nous 
avons pu recenser les fonctions de base et les performances minimum que l'on peut 
exiger d'un "bon" systeme de GED. 
3.2.1. - SYNTHESE DES FONCTIONS ET DES PERFORMANCES MINIMALES D'UN SYSTEME DE 
GED 
3.2.1.1. - La numerisation des documents 
La num6risation se fait au moyen d'un num6riseur document par document ou par 
lots de documents 
3.2.1.2. - Uindexation des documents 
L'indexation doit etre dissoci6e de la num6risation. Cette dissociation doit 
permettre par exemple de num6riser des documents et de les ranger sans indexation 
dans des boites a lettres d'images, de cr6er des indexations sans y associer d'embl6e des 
images, de rattacher un document num6ris6 k un nombre illimit6 d'indexations 
diff6rentes et, a 1'inverse, de rattacher a xme meme indexation un nombre illimite 
d'images. 
L'indexation doit pouvoir se faire document par document ou par lots de 
documents. 
Les champs d'indexation doivent etre entierement param6trables. 
Le systeme doit etre dot6 d'un systeme OCR pour permettre 1'indexation 
automatique des documents. 
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L'enregistrement des donndes doit pouvoir se faire en longueur variable pour 
6conomiser de la place mdmoire. 
3.2.1.3. - Varchitecture de la base documentaire 
Un systeme doit pouvoir gerer un nombre de bases, de fichiers et de liaisons 
illimitd (la seule limite etant les possibilites materielles du systeme). 
Les liaisons entre les fichiers et entre les fichiers et les index doivent etre 
6volutives, i.e. etre modifiables a tout moment par l'administrateur de la base. 
Dans le cas d'une base de donn6es a structure hi6rarchique, le nombre de niveaux 
hi6rarchiques doit etre au moins sup6rieur a 4. 
32.1.4. - Les index 
Un ou plusieurs index doivent pouvoir etre cr6es a tout moment par 
l'administrateur de la base de donnees. 
Le logiciel documentaire doit offrir la possibilite de constituer des index a partir 
d'un ou plusieurs champs avec mise a jour par lots ou en temps reel. 
32.1.5. - Les dictionnaires 
Le systeme doit pouvoir supporter plusieurs dictionnaires de mots-cles (chacun 
6tant reli6 a une rubrique d'indexation) et un dictionnaire des mots vides. 
Les dictionnaires doivent pouvoir etre mis ajour manuellement a tout moment. 
Lorsqu'un mot nouveau est utilise pour l'indexation d'un document, le dictionnaire 
li6 a la rubrique d'indexation concerne doit etre remis a jour automatiquement. 
Les dictionnaires doivent pouvoir etre visualises. 
32.1.6. - L'administration de la base documentaire 
Le logiciel de gestion documentaire doit permettre : 
- la gestion des champs d'indexation: 
. cr6ation de nouveaux champs, 
. "renommage" des champs, 
. suppression des champs, 
. param6trage de la longueur des champs ; 
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- la gestion des fichiers: 
. crdation, 
. "renommage", 
. suppression, 
. dupplication; 
- la gestion des documents: 
. ajout de documents, 
. correction partielle ou totale d'un ou de plusieurs documents h la fois, 
. suppression de documents, 
. duplication de documents, 
. numerotation automatique et manuelle, 
. changement du format de numerotation ; 
- la memorisation d'un ensemble de procddures souvent repetees pour n'avoir plus 
qu'une seule touche fonction a utiliser; 
- la production de statistiques sur le volume de la base, le taux d'accroissement de 
la base, sur les requetes d'interrogation, sur la frequence de consultation fiche 
par fiche, etc;  
- 1'importation et l'exportation d'autres bases ou d'autres logiciels ; 
- l'6dition d'etats. 
32.1.7. - La recherche 
La recherche doit etre multicriteres et multichamps. 
Une requete doit pouvoir integrer: 
- les op6rateurs bool6ens (ET, OU, SAUF), 
- les op6rateurs arithm6tiques, 
- les troncatures gauche et droite, 
- au moins quatre niveaux de parentheses, 
On doit pouvoir combiner une etape de recherche avec un nouveau critere, faire 
un historique des 6tapes de recherche et afficher le r6sultat de la recherche par 
pertinence d6croissante avec indication de la nature et de la provenance du document. 
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32.1.8. -L'ergonomie 
- Multifenetrage, 
- Zoom, 
- WYSIWYG. 
3.2.1.9. - L'edition 
- Edition sous foime de tableaux, d'etiquettes, de lettres, 
- Edition selective d'une partie d'index ou de dictionnaire ou de thesauras. 
32.1.10. - La confidentialite des donnees 
- Un code de confidentialit6 doit etre prevu. 
- Au moins trois niveaux d'habilitation des utilisateurs doivent etre prevus : 
. lecture seule, 
. 6criture seule, 
. lecture et ecriture. 
- Gestion des mots de passe. 
3.2.1.11. - La diffusion selective de Vinformation 
Le systdme doit permettre un tri sur les documents pour une DSI. 
3.2.1.12. - La transmission des donnees 
La transmission des documents entre les divers postes de travail se fait par le jeu 
de boites a lettres de documents. 
3.2.1.13. - Vinterface avec d'autres logiciels 
Les fichiers du systeme doivent etre totalement transparents ; ils doivent pouvoir 
etre format6s pour etre inser6s dans un autre systeme. 
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3.2.2. - ELABORATION D'UN TABLEAU COMPARATIF DE SYSTEMES DE GESTION 
ELECTRONIQUE DE DOCUMENTS 
Le lecteur trouvera en annexe 3 le tableau comparatif de 19 systemes de gestion 
dlectronique de documents. 
Ce tableau a 6t6 r6alis6 k partir de la pr6sentation commerciale et technique de 
trois produits phaies du march6 et a 6t6 soumis k validation aupribs de FIFTI. 
Notons que nous n'avons ins6i6 dans ce tableau que les systemes documentaires 
qui nous semblaient repondre a la demande que pouvait faire le secteur tertiaiie en 
matiere de gestion 61ectronique de documents. Cest la raison pour laquelle le lecteur ne 
retrouvera pas dans ce tableau les systemes de gestion de plans, r6serv6s a une demande 
sp6cifique des milieux industriels. 
Ce tableau comparatif repond a un double objecfif: 
- permettre au lecteur d'avoir une vue d'ensemble des caracteristiques techniques 
et fonctionnelles de chaque systeme afin de pouvoir le comparer aux autres 
systemes pr6sent6s, 
-permettre au lecteur, dans le cadre d'une demande pr6cise, de retrouver 
rapidement le ou les systemes r6pondant a cette demande. 
Le lecteur trouvera la pr6sentation du tableau comparatif dans le paragraphe 1. du 
chapitre troisieme. 
2. - APPROFONDISSEMENT DE L'ETUDE DES SYSTEMES RETENUS 
POUR CETTE ETUDE COMPARATIVE 
Afin d'avoir plus d'informations sur les principaux systemes que celles trouv6es 
dans les documentations commerciales et techniques, il nous a paru opportun de lier un 
contact diiect avec les concepteurs et les distributeurs des principaux systemes retenus. 
Ces contacts, d'abord t616phoniques, se sont souvent faits sous la forme de visites chez 
les professionnels ou sur des sites de d6monstration ou encore b l'occasion de forams et 
de salons (Journ6es NUMERIS, Salon du CTOS). 
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3.1. - LE CONTACT DffiECT AVEC LES CONCEPTEURS ET LES 
DISTRIBUTEURS DES PRINCIPAUX SYSTEMES 
Le tableau comparatif nous a servi de questionnaire et a 6t6 notre support 
d'entretien pour les contacts par ttiephone. Les contacts par telephone nous ont permis 
de completer le tableau et d'y insdrer les caract&istiques techniques des systemes qui 
n'6taient pas d6crites dans les documentations regues par courrier. Nous avons profit6 de 
ces contacts par t616phone pour fixer des rendez-vous pour des d6monstrations de 
systemes. 
3.2. - LES DEMONSTRATIONS DE SYSTEMES 
Nous avons assist6 a la d6monstration des systemes EVERDOC de la Societ6 
EVERLY, DIGDDOC de la Soci6te DIGIDOC et DORIS de la Soci6te EVER. Des 
rendez-vous ont deja ete pris pour la demonstration d'autres systemes : TAURUS de 
DRON Concept Informatique et IHESEUS de R2C4. 
Ces demonstrations nous ont permis de mieux nous rendre compte des 
performances de chaque systemes ainsi que de leurs limites. 
A l'occasion de ces demonstrations, nous avons pu evoquer avec les 
professionnels des questions relatives au marche de la GED et a la demande emanant du 
secteur tertiaire. Ces discussions nous ont aussi permis de mieux nous positionner par 
rapport aux concepteurs et aux distributeurs de systemes de GED et de pr6ciser quelle 
pourra etre la valeur ajout6e de FIFTI. 
fl est clair que l'installation d'un systeme de GED requiert un travail de reflexion 
sur l'orgaiiisation du systeme d'information et la maniere dont la documentation de 
l'entreprise doit etre produite et normalis6e (s'il s'agit de documentation interne), triee, 
archiv6e et mise a. jour pour etre optimis6e. C'est h ce niveau, c'est k dire en amont de 
1'installation "mat6rielle" du systeme de GED que FIFTI se propose d'intervenir. Nous 
veirons dans le chapitre consacr6 aux conclusions de l'etude que la demande existe 
effectivement (chapitre troisieme). 
Rappelons que l'6tude que nous pr6sentons dans le chapitre deuxieme a ete menee 
a des fins commerciales. II s'agissait de chercher a comprendre le fonctionnement et la 
finalit6 d'un systeme de gestion 61ectronique de documents pour savoir si FIFTI pouvait 
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intdgrer h son domaine de compdtences un secteur "gestion 61ectronique de documents"; 
le tableau comparatif nous permettant de s61ectionner quelques systemes nous semblant 
pouvoir r6pondre h la demande. 
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CHAPITRE DEUXIEME 
ETUDE DE QUELQUES SYSTEMES DE GED 
Ce chapitre s'articule autour de trois parties. La premiere partie (1.) pr6sente le 
principe de fonctionnement des systemes de gestion 61ectronique de documents. Ces 
explications sont suivies de la description plus pr6cise d'un systeme de GED (2.) puis de 
r6num6ration des caract6ristiques mat6rielles et fonctionnelles des 616ments constitutifs 
d'un systeme de GED classique (3.) 
1. - PRINCIPES GENERAUX DU FONCTIONNENEMT D UN SYSTEME 
DE GESTION ELECTRONIQUE DE DOCUMENTS 
Le principe de base du fonctionnement d'un systeme de G.E.D. sur disque optique 
numerique est fort simple. Le document est num6rise, index6 puis stocke sur un disque 
optique num6rique apres avoir ete compress6. L'utilisateur qui souhaite retrouver ce 
document construit une requete a partir des descripteurs definis en phase d'indexation. 
Le systeme recherche automatiquement le document et affiche son image sur l'ecran de 
la station de recherche. L'utilisateur peut alors imprimer ce document sur rimprimante 
laser ou, si le document visualise s'avere non pertinent, rechercher un autre document 
plus satisfaisant. 
L'616ment central d'un tel systeme est le systeme de gestion de la base de donn6es 
car c'est ce systeme qui prend en charge les fonctions d'indexation, de classement et de 
recherche des documents. 
Le processus de la gestion 61ectronique de documents comporte donc quatre 
grandes 6tapes distinctes qui sont la num6risation, l'indexation, la consultation et la 
restitution sous forme papier des documents numeris6s par impression sur imprimante 
laser. 
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1.1. - LA NUMERISATION 
Le document est identifid par l'op6rateur de saisie, prdpard, charg6 sur le 
num6riseur, num6ris6, enlev6 pour permettre la num6risation d'un autre document, et 
stock6 sur le support d'archivage, un DON en l'occurence. 
L'op6rateur de saisie effectue un contrdle sur la qualit6 de la num6risation du 
document avant d'ordonner son stockage sur le DON. En effet, l'image num6ris6e du 
document apparait sur l'6cran de la station de saisie. Si l'op6rateur juge que la qualite de 
num6risation n'est pas satisfaisante, il peut annuler la num6risation et recommencer 
l'op6ration apres avoir fait les r6glages necessaires du numeriseur (r6solution, taux de 
compression) soit en agissant directement sur le numeriseur soit a partir de l'unit6 a 
laquelle est connect6 le num6riseur par rintermediaire du logiciel de pilotage de la 
machine. 
Nous verrons un peu plus loin que pour des raisons purement techniques le 
document est compresse au moment de sa numerisation afin qu'il prenne moins de place 
memoire. Lorsqu'il est rappele pour etre visualise et, le cas echeant, imprimi le 
document est alors d6compresse. 
1.2. - L'INDEXATION 
L'indexation manuelle du document (nous verrons plus loin que certains systemes 
permettent une indexation automatique des documents) comporte trois 6tapes qui sont 
1'identification du document, la localisation des champs des donn6es d'indexation 
(donn6es textuelles et num6riques) et le remplissage de ces champs dans le respect de la 
nature de chaque champ (champ texte ou champ num6rique). 
L'op6rateur peut effectuer un controle de la qualit6 de l'indexation si celle-ci a 6t6 
effectu6e automatiquement. En effet, il peut v6rifier la pertinence des descripteurs 
choisis par le systeme et les modifier dans l'6cran de saisie s'il estime que ces 
descripteurs ne sont pas assez repr6sentatifs du contenu du document. 
Les informations qui permettent 1'identification des documents sont stockees dans 
une base de donn6es qui se trouve sur le disque dur de la station d'archivage. Une 
relation est 6tablie entre cette base contenant les r6f6rences des documents et le fichier 
dans lequel est stock6 le document (sur le support d'archivage). 
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L'indexation des documents peut se faire au fur et b. mesure de la num6risation ou 
en diffdrd. L'indexation en diffdrd permet la numdrisation la chaine" des documents; 
les documents sont num6ris6s et stock6s momentan6ment sur le disque dur de la station 
de saisie. Es peuvent etre repris ult6rieurement un a un pour etre index6s avant d'etre 
d6finitivement stock6s sur le DON. Ceci permet le partage des taches entre l'op6rateur 
de saisie, qui effectue seulement la num6risation des documents et n'a donc pas besoin 
d'avoir de comp6tences particuliBres en matiere d'indexation, et 1'indexeur qui connait 
bien les documents et les techniques de l'indexation. 
1.3. - LA CONSULT ATION 
L'utilisateur qui souhaite consulter un document s61ectionne ce document grace & 
une requete qu'il inscrit dans l'ecran de recherche que lui propose le systeme. Le 
systeme recherche le document sur le disque, le transmet a la station de recherche. 
L'image du document est alors visible sur l'6cran de la station de recherche. 
Les documents sont stockes sur le disque optique num6rique sous forme de 
fichiers. La position et 1'organisation de ces fichiers sont determinees par le systeme et 
constituent la structure logique du DON. 
1.4. - L'IMPRESSION 
Si le document correspond a ce que cherchait l'utilisateur, celui-ci l'imprime sur 
1'imprimante laser qui est connect6e au systeme. 
1.5. - LES NIVEAUX D'INTERVENTION DE L'HOMME 
Dans le processus de la GED, l'homme intervient a deux niveaux ; on distingue 
d'une part l'administrateur du systeme et d'autre part 1'utilisateur du systeme. 
1.5.1. - L'ADMINISTRATEUR 
- D6cide des bases et de leur stracture, 
- d6finit les champs d'indexation et leurs attributs, 
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- d6finit les liens et les relations entre les documents, 
- ddcide de la prdsence d'un thdsaurus et des listes d'index (noms, lieux,...), 
- cr66 et d6trait les bases et les fiches, 
- optimise la liste des mots vides, 
- optimise la taille du dictionnaire, 
- d6cide de la to!6rance orthographique, 
- d6cide des habilitations et attribue les mots de passe des utilisateurs du systeme, 
crypte les donn6es. 
1.5.2. - L'UTILISATEUR 
E agit en fonction de son niveau d'habilitation. L'habilitation peut concerner son 
niveau d'action sur le systeme (lecture seule des documents, 6criture seule, lecture et 
6criture) et le type de documents auquels il a acces. 
2. - DESCRIPTION D'UN SYSTEME DE GED 
Nous pouvons a present decrire de maniere plus precise les quatre 61ements 
constitutifs d'un systeme de gestion electronique de documents. 
2.1. - LE MODULE DE SAISIE 
Le module de saisie est constitu6 d'un num6riseur et d'une carte de compression 
des donn6es pour r6duire le volume occup6 par les documents num6ris6s. 
2.2. - LE MODULE DE PILOTAGE 
Le module de pilotage comporte un ordinateur (PC, PS, mini) et le systeme de 
gestion de bases de donn6es (SGBD classique ou SGBD relationnel). Comme nous 
l'avons vu pr6cedemment, le SGBD est l'organe central de tout systeme de G.E.D. car 
c'est lui qui assure la gestion et la recherche des documents index6s. 
Le module de pilotage comprend aussi l'6cran sur lequel apparaitront les 
formulaires d'indexation et de recherche. Tous les documents peuvent 6tre visualis6s a 
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r6cran cTune part lors de leur num6risation afin que l'utilisateur puisse controler la 
qualit6 de la num6risation, d'autre part en phase de recherche pour que 1'utilisateur 
puisse v6rifier la pertinence du document qu'il vient de trouver avant de 1'imprimer si 
besoin. L'utilisateur peut aussi visualiser le document pour 1'utiliser tel quel ou pour le 
travailler en chargeant le logiciel qui a permis sa cr6ation (traitement de texte par 
exemple). Si le systeme intdgre des index ou un th6saurus, ils peuvent aussi etre 
visualis6s h. l'6cran pour, le cas 6ch6ant, etre compl6t6s ou modifi6s. 
2.3. - LE MODULE DE STOCKAGE 
De maniere g6n6rale, les donn6es d'indexation, c'est a diie les fiches descriptives 
des documents index6s, sont stockees sur disque dur alors que les documents num6ris6s 
sont stock6s sur un disque optique num6rique (DON non-r6inscriptible ou DON 
i6inscriptible). Les DON peuvent etre organises dans des juke-boxes ce qui permet 
d'accroitre consid6rablement le volume d'information disponible en ligne. 
2.4. - LE MODULE D*IMPRESSION 
L'imprimante laser permet la restitution sous forme papier des documents 
recherches et selectionn6s par 1'utilisateur. 
3. - CARACTERISTIQUES MATERIELLES ET FONCTIONNELLES 
DES ELEMENTS CONSTITUTIFS DUN SYSTEME DE GED 
Etudions maintenant de plus pres les caract6ristiques mat6rielles et fonctionnelles 
de chaque 616ment constitutif d'un systeme de gestion 61ectronique de documents 
classique. Tout systeme de gestion 61ectronique de documents repose sur une couche 
logicielle et une couche materielle. 
Le sch6ma ci-contre nous donne une repr6sentation de la stracture d'un systeme 
de GED. 
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3.1. - LA COUCHE LOGICIELLE 
3.1.1. - LE SYSTEME D'EXPLOITATION 
Dans le monde des systemes d'exploitation, MS-DOS et UNIX se sont impos6s 
comme standards. Dans une arctotecture mono, c'est MS-DOS que l'on retrouve le plus 
fr6quemmenL 
Une architecture r6seau n6cessite un syst6me d'exploitation qui soit multi-taches 
et multi-utilisateurs. Cest la raison pour laquelle UNIX est le syst6me d'exploitation le 
plus largement r6pandu. En effet, UNIX tourne pratiquement sur tous les mocfeles 
d'ordinateurs de commande (micros et gros ordinateurs) et peut 6tre utilis6 avec un trks 
grand nombre de p6riph6riques diff6rents. Aussi, une trds grande vari6t6 d'utilitaires et 
de logiciels d'applications sont disponibles sous UNIX. Enfin, compte tenu de larelative 
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normalisation cTUNIX, les applications peuvent 6tre facilement transportdes d'un 
systdme h un autre. 
Dans une architecture r6seau, on pourra n6anmoins avoir un serveur sous UNDC 
avec des stations de travail (saisie, indexation, recherche, 6dition) sous DOS. Les autres 
systemes d'exploitation les plus couramment iencontr6s en G.E.D. sont CP/M, VMS, 
XENIX, SPDC, DOS/VSE, MVS et GCOS pour les mini et grands systdmes. 
3.1.2. - LE SYSTEME DE GESTTON DES BASES DE DONNEES 
Le SGBD est 6videmment l'616ment central de tout systeme de G.E.D. car c'est 
des performances du SGBD que d6pendent les performances du systeme en matiere 
d'indexation, de classement des donn6es et de recherche des documents. Cest le SGBD 
qui prend en charge la description, la m6morisation, la manipulation, le traitement et 
1'interrogation des donn6es constituant la base. Plusieurs des systemes pr6sent6s sont 
fond6s sur des bases de donnees tres performantes et largement r6pandues. Nous ne 
citerons que ORACLE, INFORMIX, DB2 k titre d'exemple. 
E est int6ressant de noter que sur les 18 systemes pr6sent6s dans cette 6tude, 9 
tournent sous ORACLE. Souvent, le choix d'un systeme plutdt que d'un autre d6pendra 
du SGBD disponible sur ce systeme pour des raisons de reprise de 1'existant et 
d'habitudes de travail. Certains concepteurs de systemes de GED ont d6veloppe leur 
propre SGBD comme la soci6t6 ERGOSUM qui pr6sente DOXIS, logiciel d6di6 aux 
applications documentaires et multimedia. Mais cela n'empeche pas toujours que le 
systeme soit tout de meme compatible avec un autre SGBD du march6. 
3.12.1. - Uindexation des documents 
II existe deux modes d'indexation, le mode manuel et le mode automatique. 
* Uindexation automatiqm 
L'indexation automatique i6alise la mise-k-jour automatique du fichier inverse en 
langage naturel. Dans chaque fiche d'indexation (la fiche descriptive du document 
num6ris6), le systeme repere les mots (chaines de caracteres comprises entre deux 
espaces) aprds avoir 61imin6 les caractdres non alphab6tiques (chiffres, signes de 
ponctuation, apostrophes, ponctuation, etc.). Les mots ainsi rep6r6s sont entr6s 
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automatiquement dans le fichier inverse qui est augmentd du numdro de la fiche 
descriptive si le mot existait d6ja ou du mot nouveau et du numdro de la fiche 
descriptive dans le cas contraire. 
Le plus souvent de tels systemes d'indexation integrent un dictionnaire des mots 
vides, c'est k dire des mots qui ne sont pas utilis6s dans la mise a jour du fichier inverse 
(articles par exemple). 
L'OCR permet de d6finir pr6alablement des zones de lecture ; pendant l'op6ration 
d'archivage, le systeme reconnait les caracteres 6crits dans ces zones et les inscrit dans 
un champ d'indexation d6fini par 1'application. 
Ce mode d'indexation presentant encore de gros d6fauts de fiabilit6, on aura de 
pref6rence recours a l'indexation manuelle. 
* Uindexation manuelle 
Tous les logiciels permettent donc une indexation manuelle. Les masques de 
saisie des descripteurs sont la plupart du temps entierement param6trables. Certains 
champs peuvent etre rendus obligatoires, les autres restent facultatifs. Le nombre et la 
longueur des champs sont variables selon les systemes. Ils sont souvent illimites. 
Plusieurs logiciels pr6voient un champ resume de longueur variable dans lequel 
l'utilisateur peut inserer un commentaire relatif au document indexe. II est interessant 
que la longueur du champ puisse etre adaptee a la longueur des descripteurs ou des 
dates car on peut ainsi gagner de la place m6moire. 
L'indexation peut etre faite document par document au fur et a mesure de la 
num6risation des documents ou par lots (en mode batch). L'indexation par lots permet la 
num6risation "a la chaine" de plusieurs documents qui sont stockes temporairement sur 
le disque dur de la station de saisie. Ces documents sont ensuite rappel6s pour etre 
index6s avant d'etre stock6s sur le support de stockage (Disque Optique Num6rique). 
L'indexation par lots permet le partage des taches entre l'op6rateur de num6risation et 
1'indexeur. 
Les champs d'indexation peuvent etre remis ajour a tout moment. 
3.1.2.2. - Le thesaurus, les index et les dictionnaires 
Certains systemes integrent un th6saurus. Pour certaines applications, le th6saurus 
est pratiquement n6cessaire mais attention, sa gestion et surtout sa mise a jour ne sont 
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pas chose ais6e et sont r6servdes & des personnes compdtentes (administrateur de la 
base). Le th6saurus peut etre utilis6 lors de 1'indexation des documents et lors de la 
recherche ; le th6saurus est appe!6 dans une fenetre et il est possible d'importer des 
termes du th6saurus directement dans le masque d'indexation et dans le masque 
d'interrogation, 
E existe deux grandes familles de th6saurus : les th6saurus dictionnaires et les 
th6saurus k repr6sentation graphique. 
La construction et la gestion des th6saurus sont reglement6es par les normes 
suivantes: 
-ISO 2788 - Principes directeurs pour l'6tablissement le d6veloppement de 
th6saurus monolingues, 
- NF-Z 47-100 - Regles d'6tablissement des th6saurus en langue frangaise, 
- NF-Z 47-101 - Principes directeurs pour l'6tabMssement des th6saurus 
multilingues, 
- NF-Z 47-103 - Thesaurus monolingues et multilingues. Symbolisation des 
relations 
Ces normes sont mises a la disposition de tous par l'AFNOR et l'ISO. 
Les index et les dictionnaires des mots-cles permettent par exemple de trouver 
l'orthographe exacte d'un mot lorsqu'on ne s'en souvient plus pr6cis6ment. Dans la 
plupart des systemes, le(s) dictionnaire(s) et l'(les) index sont livres en standard et 
peuvent etre personnalis6s pour etre adapt6s aux besoins de rentreprise en integrant les 
termes sp6cifiques qui lui sont propres. Le systeme met jour le(s) dictionnaires(s) et 
le(s) index automatiquement au fur et a mesure de 1'indexation en comparant le nouveau 
descripteur avec les descripteurs d6ja pr6sents dans le(s) dictionnaire(s) et le(s) index ; 
cette mise &jour peut se faire aussi manuellement. 
Dans un systeme de gestion 61ectronique de documents sur DON, les fiches 
descriptives rattach6es aux documents (une fiche par document) sont stockdes sur le 
disque dur de l'unit6 centrale. De meme pour les fichier inverses, les index, les 
dictionnaires et le th6saurus. Seuls sont stock6s sur le disque optique les documents. II 
ne faut pas oublier que les disques optiques les plus couramment utilis6s sont, pour une 
raison de cout, les disques optiques num6riques non r6inscriptibles. Ceux-ci ne 
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permettent pas la remise k jour des donndes qui sont enregistrdes dessus et ne 
permettraient donc par une bonne gestion des th6saurus, des dictionnaires ou des index. 
3.12.3. - La recherche des documents dans la base 
La fonction de recherche est plus ou moins developpee suivant les logiciels 
documentaires. Cest pourtant irne fonction essentielle. Tous les systemes permettent 
une recherche multi-criteres et multi-champs c'est a dire que plusieurs criteres 
appartenant k des champs d'indexation diff6rents peuvent etre utilis6s dans une meme 
requete. 
La possibilit6 est offerte a l'utilisateur de guider sa recherche en utilisant soit le 
th6saurus si le systeme en pr6voit un, soit le(s) dictionnaire(s) ou le(s) index (recherche 
assist6e). En mode de recherche assist6e, l'utilisateur appelle alors le dictionnaire ou 
1'index et/ou le th6saurus dans une fenetre et peut utiliser les descripteurs dans sa 
requete. 
Les systemes les plus performants permettent 1'utilisation de quatre operateurs 
bool6ens (et, ou, sauf, ou exclusif), d'operateurs arithm6tiques (inferieur a, inferieur ou 
6gal a, sup6rieur a, superieur ou 6gal a, 6gal a, compris entre, diff6rent de) pour 
l'interrogation des champs num6riques, de la troncature (gauche, droite, centrale). Le 
parenth6sage est toujours possible avec cependant plusieurs niveaux de parentheses 
possibles. 
Quelques logiciels du marche offtent de plus des possibilites interessantes comme 
1'enregistrement de requetes ou la combinaison des 6tapes de recherche. Ces fonctions 
permettent une recherche plus rapide des documents. 
* Le lanmee de reauite SOL 
Plusieurs logiciels integrent le langage de requete SQL, langage universel de 
ci6ation, de manipulation et de controle des donn6es, initialement d6velopp6 par IBM 
au milieu des ann6es 70 et reconnu comme langage standard, en octobre 1986, par 
1'ANSI et 6galement adopt6 par l'ISO. 
SQL est un langage convivial et qui peut etre facilement utilis6 par un utilisateur 
occasionnel. 
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* La recherche. en mode kswe.rtp.xte 
La recherche en mode hypertexte permet de cr6er des liens hypertextes entre les 
documents et donc, de retrouver des documents h partir d'un document. Ce type de 
recherche permet de retrouver un meme document par plusieurs chemins differents et 
permet & 1'utilisateur de circuler librement d'un document h un autre et de cr6er des 
dossiers de documents hdtdrogenes. 
* USclatement de la recherche 
Le logiciel FULLDOC PRO de CEDROM TECHNOLOGIES permet a 
l'utilisateur d'6tendre sa recherche en lui proposant des descripteurs de sens proche de 
ceux qu'il a utilis6s afin qu'il puisse 6tendre sa recherche dans la base. L'utilisateur a le 
choix d'utiliser les descripteurs qui lui sont propos6s sous forme de liste. 
* Les masaues de recherche 
Dans la plupart des cas, les masques ou formulaires de recherche sont entierement 
param6trables par l'administrateur du systeme. Un formulaire minimum est cependant 
gen6ralement fourtii en standard. 
3.12.4. - Autres fonctions rattachees au SGBD 
* Uaide enligne 
Tous les systemes sont dot6s d'une aide en ligne plus ou moins conviviale, en 
frangais et/ou en langue 6trangere. A tout moment l'utilisateur peut appeler cette aide 
qui lui permettra de se retrouver un peu plus facilement encore dans le systeme. Le 
systeme d'aide en ligne est destin6 en particulier aux utilisateurs occasionnels du 
systdme mais il peut aussi servir de base d'autoformation a l'organisation et aux modes 
op6ratoires du systeme. 
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* Statistiaues 
Quelques systemes, ceux-ci sont en fait peu nombreux, permettent l'edition de 
statistiques relatives & 1'etat de la base ou aux recherches faites dans la base. 
* Le laneaee de auatriime einircaion 
Certains systemes integrent un langage de quatrieme gen6ration qui permet de 
g6rer de maniere optimale 1'acces aux scanners, aux serveurs d'archivage, d'impression, 
de transmission, de t61ecopie et de reconnaissance de caracteres. Le L4G permet par 
ailleurs a l'utilisateur de cr6er son propre environnement de travail avec ses ecrans 
personnalis6s. 
3.1.3. - L'INTERFACE HOMME / MACHINE 
Parce qu'il s'adresse a un public non informaticien et sans connaissances 
particulieres en informatique, un systeme de GED doit etre le plus convivial possible et 
le plus simple d'utilisation possible. Rares sont les systemes de GED qui ne 
fonctionnent pas sous MS-WINDOWS, dans des versions differentes neanmoins. 
En plus d'une tres grande convivialite, WINDOWS offre de grandes possibilites 
au niveau du travail des textes. Par exemple, la fonction "copier-coller" permet de 
s61ectionner une partie d'un texte ou d'un graphique d'un document de la base de 
donnees, d'importer cette partie de texte ou de graphique dans la boite de dialogue du 
systeme, puis en appelant un logiciel quelconque (traitement de texte, tableur, logiciel 
de dessin) du poste de travail, d'aller inserer le texte ou le graphique dans un autre texte 
ou un autre graphique constitu6 avec le logiciel appel6 et vice- versa. 
Le multifenetrage de WINDOWS offre de grandes possibilites. En effet, en phase 
de recherche, l'utilisateur peut, par exemple, appeler le th6saurus ou un index dans une 
fenetre, cliquer sur un mot de ce th6saurus ou de cet index et aller l'ins6rer dans sa 
requete qui se trouve dans une seconde fenetre ou apparait le masque de saisie des 
requetes. Cette op6ration est bien sur tout h. fait possible en phase d'indexation. Autre 
possibilite, l'utilisateur peut avoir dans une fenetre le document numeris6 et dans une 
autre fenetre sa fiche descriptive ou encore des commentaires relatifs au document. 
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Le fait que WINDOWS soit multitache evite k 1'utilisateur de fermer l'application 
sur laquelle il travaille avant de commencer a travailler sur une autre application. 
3.1.4. - LE LOGICJEL DE RECONNAISS ANCE DES CARACTERES 
La reconnaissance de caracteres est 1'action de reconnaitre un caractdre d'apres sa 
forme manuscrite ou imprimde et de le coder par representation binaire. Les logiciels de 
reconnaissance optique de caracteres interpretent des groupes de points pour identifier 
Ies caracteres qu'ils reprdsentent et leur affecter Ieurs codes ASCII respectifs. Ainsi, le 
dechiffrage d'une image num6ris6e entraine la traduction d'un fichier "bit map" en un 
fichier numerique, ou sont cod6es non pas les formes des caracteres mais les caracteies 
eux-memes. 
3.15. - LES LOGICIELS DE PILOTAGE DE PERIPHERIQUES 
Chaque peripherique est pilote par un logiciel de pilotage developp6 par les 
6quipes qui ont developp6 le systeme de gestion electronique de document, portant un 
nom specifique et employant une carte sp6cifique (carte MS-DOS par exemple). 
3.2. - LA COUCHE MATERIELLE 
3.2.1. - LE NUMEMSEUR OPTIQUE OU SCANNER 
Dans une architecture simple, le scanner est relie au PC central. Les scanners 
utilis6s pour des applications de GED sont en g6n6ral des numeriseurs qui permettent la 
scann6risation d'images papier (format A6 a AO), de micro-fiches, de micro-films ou 
encore de cartes a fenetre. Le processus de num6risation consiste a balayer 1'image par 
un rayon lumineux et h analyser quantitativement la lumiere r6fl6chie a l'aide de cellules 
photosensibles. On distingue les scanners k rouleau et a systeme fixe, dans lesquels le 
document a num6riser est d6pos6 sur un cylindre des scanners h plat et a optique mobile 
d6di6s h 1'analyse des documents rigides. Les scanners Canon et Fujitsu sont les plus 
largement r6pandus sxir le march6. 
Les principuax criteres d'appr6ciation qui doivent etre pris en compte dans le 
choix d'un scanner sont: 
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- le format: on choisira le format en fonction de 1'application. Les formats A3 
et A4 (voire A5) sont bien sur les plus employds dans le secteur tertiaire. 
N6anmoins, dans 1'industrie et pour des applications de gestion de plans, on 
choisira un scanner pour table tragante au format AO, 
- la r&solution : plus la rdsolution est 61ev6e, meilleure est 1'image. La 
r6solution se mesure en d.p.i. ou encore en p.p.m. On trouve sur le march6 des 
scanners offrant une r6solution allant de 50 d.p.i. & 800 d.p.i. 
Pour une appHcation GED classique, on choisira un scanner dont la r6solution 
correspond & peu pres a celle d'une imprimante laser soit 300 (12 p.p.m.) ou 400 cLp.i., 
mais dans certains secteurs comme celui de la presse, une i6solution de 1200 d.p.i. sera 
n6cessaire potir obtenir une meiEeure qualit6 des images qui seront par la suite 
imprim6es, 
- les niveaux de gris : si l'on souhaite obtenir des documents de qualit6, 
on choisira un scanner proposant 16, 32 ou 64 niveaux de gris car un texte 
devient illisible en dessous de 8 niveaux de gris. Aller au-dela de 16 niveaux de 
gris n'a que peu d'interet puisque de toutes manieres, l'oeil ne reconnait pas plus 
de 24 niveaux de gris, 
- la vitesse de numerisation : la vitesse de num6risation est en 
moyenne inferieure a 5 secondes par page A4 avec une r6solution de 400 d.p.i., 
- 1'alimentation : en feuille a feuEe et/ou alimentation automatique. 
Ualimentation automatique permet une scann6risation plus rapide, 
- 2 'interface : vid6o ou SCSI. Une interface video permet une scannerisation 
plus rapide des documents, 
- la fonction OCR : tous les num6riseurs n'ex6cutent pas de reconnaissance 
optique de caracteres ; ils ne sont donc par intrinsequement capables de 
convertir des mots sur une page en mots sur un traitement de texte. H faudra, 
dans ce cas, pr6voir un logiciel assurant cette fonction, 
- la compression des images : 6tant donn6 qu'une image numeris6e 
occupe beaucoup de place m6moire (une image en format A4, d6finie en 8 
p.p.m. peut occuper de 16 & 64 Mbit suivant le codage), elle devra etre 
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compress6e avant dfetre stock6e. Pour cela il devra etre utilisd un logiciel ou une 
carte de compression et d6compression des images. 
3.2.2. - L'UNITECENTRALE 
La tres grande majorit6 des systemes de GED tournent sur PC que ce soit en 
architecture mono ou en architecture r6seau. Certains systemes sont n6anmoins congus 
pour des PS ou des Macintosh. Certains seront portables sur des mini-ordinateurs et 
connectables a des mainframes. Dans la presente 6tude, nous nous sommes limit6s aux 
systemes tournant sur PC car le PC est le plus largement r6pandu dans le monde 
professionnel. 
De maniere g6n6rale, les fabricants preconisent des ordinateurs de type AT 80286, 
80386 et 80486 suivant le volume d'information a g6rer et le systeme de gestion de 
bases de donn6es utilis6. Dans une configuration mono, un seul PC prend en charge la 
gestion de toutes les applications. Dans ce cas la, on preconisera plutot un 80386 ou un 
80486 avec disque dur de 20 a 40 Mo minimum. 
La taille du disque dur necessaire devra etre prealablement calculee et tenir 
compte de la place memoire utilisee par le systeme d'exploitation, par le SGBD choisi 
et, le cas 6ch6ant le logiciel de reconnaissance des caracteres. On devra aussi calculer le 
volume de la m6moire RAM ; les plus petits systeme requierent une RAM d'un 
minimum de 640 Ko a 1 Mo (4 Mo minimum si le systeme tourne sous WINDOWS 
3.0). 
Dans une architecture reseau, les differentes stations de travail seront en gen6ral 
des 80286 et, bien souvent, on choisira un mini comme serveur archives et fichiers. 
3.2.3. - LES ECRANS 
Une architecture monoposte, ne requiert qu'un seul ecran sur lequel sera visualis6 
le document num6ris6 au moment du controle de la qualit6 de la num6risation, les 
6crans de saisies lors de 1'indexation, les ecrans de recherche en phase de recherche et le 
document retrouv6. Le choix de l'6cran depend des performances que l'on attend de lui. 
On choisira souvent un 6cran haute r6solution au format 19" pour pouvoir, si l'on 
fonctionne dans un environnement multifenetres, visualiser a la fois le document et sa 
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fiche descriptive par exemple ou travailler sur plusieurs applications simultandment si le 
systdme le permet. 
Dans un environnement rdseau, chaque serveur peut etre connectd k un ecran aux 
performances diffdrentes. Par exemple, il peut etre intdressant d'installer un 6cran DIN 
A3 sur la station de saisie et sur le poste de travail de radministrateur de la base et de 
simples 6crans 14" sur les stations de recherche. Le choix des 6crans d6pendra des 
moyens financiers de l'entreprise et des 6crans que possede deja 1'entreprise et qui 
pourront etre r6utilis6s. Le standard VGA est souvent recommande. 
3.2.4. - LE SUPPORT DE STOCKAGE 
Nous savons que le support de stockage le plus employe est le disque optique 
num6rique non-r6inscriptible (DON-WORM) pour une question de cout tout d'abord 
puis de s6curit6 des donn6es ensuite. 
II existe deux categories de DON-WORM: 
- le DON 5 pouces 1/4 qui a une capacite de stockage de 325 Mo par face soit 
1'equivalent de 6500 pages A4 numerisees par face. 
- le DON 12 pouces qui a une capacit6 de stockage de 1 Go par face soit 20000 
pages A4 numeris6es par face ou de 3,2 Go par face soit 64000 pages A4 
scannerisees par face. 
En phase d'enregistrement, l'information est grav6e a la surface du disque par un 
faisceau laser positionne par un systeme optique asservi. Le meme ensemble permet 
d'explorer la surface du disque pour lire l'information, transformee en impulsions 
61ectriques par un photod6tecteur. Le disque est pr6format6 en pistes et en secteurs 
comme une disquette informatique. 
Le disque optique est enregistr6 et lu par un lecteur enregistneur de disque 
optique. Un meme systeme peut g6rer plusieurs lecteurs/enregistreurs de DON. 
La capacit6 de stockage peut etre considerablement augmentee grace a 
1'installation d'un juke-box de DON. Par exemple, un juke-box d'une capacit6 de 
stockage de 838 Go permettra le stockage de 16800000 pages A4 num6ris6es environ. 
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Le temps de changement automatique d'un disque est infSrieur a 20 secondes. De meme 
qu'il est possible d'installer plusieurs lecteurs/enregistreurs de DON dans un systeme, il 
est possible de connecter plusieurs juke-boxes. 
II est important de savoir qu'il n'existe pas de standard en matiere de disque 
optique numdrique. D'ailleurs, les DON ne font l'objet d'aucune reglementation au 
contraire des CD-ROM. 
Par ailleurs, un document num6ris6 n'a aucune valeur juridique, c'est pourquoi il 
est n6cessaire de gaider 1'original de certains documents "sensibles". Actuellement, en 
matieie de contentieux, les tribunaux laissent aux entreprises le temps de fournir 
1'original d'un document et il ievient a la partie adverse de fournir la preuve de la non 
legalit6 d'un document alors que l'entreprise n'a pas a prouver la 16galite du document 
qu'elle produit. 
3.2.5. - L'IMPRIMANTE 
E existe sur le marche une grande diversite d'imprimantes laser plus ou moins 
performantes. La plupart des concepteurs et des distributeurs de systemes de GED 
preconisent pourtant souvent les memes imprimantes car celles-ci ont deja fait la preuve 
de leur efficacite et de leur bon rapport qualite-prix comme par exemple la HP Laseijet. 
Le choix d'une imprimante piendra en compte son format, sa resolution, sa vitesse 
d'execution et son l'interface (l'interface video etant la plus performante). 
L'entreprise a le choix entre 1'installation d'une seule imprimante qui sera partagee 
entre les differents postes de recherche et l'installation de plusieurs imprimantes suivant 
son besoin et le budget dont elle dispose. 
3.2.6. - AUTRES PERIPHERIQUES 
D'autres p6riph6riques peuvent etre int6gr6s dans un systeme de gestion 
61ectronique de documents comme une carte de synthese vocale, un scanner de 
microfiches et de microfilms, un scanner pour la num6risation des diapositives, un 
scanner-radio, un derouleur de bandes, un serveur fax pour la r6ception, la transmission 
et le stockage de fax et un serveur telex pour le traitement des telex dans le cas ou le 
systeme de GED aurait une application de gestion du courrier. 
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et le stockage de fax et un serveur t61ex pour le traitement des t61ex dans le cas oii le 
systdme de GED aurait une application de gestion du counier. 
3.2.7. - LES DIFFERENTES ARCHITECTURES POSSIBLES 
Nous avons vu que deux architectures sont possibles. Uarchitecturc mono-
utilisateur et l'architecture multi- utilisateurs ou architecture i6seau. 
Dans une configuration mono toutes les activit6s sont centralis6es. Le meme PC 
fait office de station de saisie, de station de recherche, de serveur d'images et de serveur 
de fichiers. 
UNfTE CENTRALE 
80286/80386 
SYSTEME PS-PC/AT 
SOURIS 
' F ENTREE/SORTIE F 1 
_J L_ 1YNTHESE VOCALE _J l _^UKE B0X J 
EN OPTION: CARTEFAX 
DISQUE' 
OUR 
OISQUE 
OPTIQUE 
SCANNER IPLBNE PAGE 
(A4/A3) 
ECRAN 
STANDARD 
(VGA-A4/A3) 
L'int6ret d'une configuration r6seau est de permettre la distribution des diff6rentes 
taches entre plusieurs PC. On aura dans la plupart des cas : une station de saisie a 
laquelle sont reli6s le scanner et un 6cran de contrdle, une ou plusieurs stations de 
iecherche k laqueUe ou auxquelles sont reli6es une imprimante et un 6cran, une station 
administrateur sur laquelle travaillera radministrateur du systdme, un serveur archives 
et fichiers connect6 au serveur central (qui peut se trouver sur un s!te plus ou moins 
61oign6) et qui g6re 1'accds k la base de donn6es, un serveur disque optique commandant 
le lecteur de DON et/ou le ou les juke-boxes, un serveur fax commandant la r6ception, 
l'6mission et la transmission des fax. 
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Lors de la mise au point d'une configuration multi-utilisateurs en r6seau, trois 
points principaux sont pris en compte: 
- le partage des fonctions et des donn6es entre les divers postes de travail, 
- la synchronisation entre les divers poste de travail tout en pr6servant rint6grit6 
de la base de donnSes et des documents, 
- la possibi!it6 pour 1'utilisateur de travailler d'une fagcon la plus proche possible • 
de celle qu'il adopterait en travaillant dans un environnement monoposte. 
01NA3 0INA4 01NA3 VGA 
STATtON 
OESAISIE 
STABON OE 
RKHERCHE AOMINISTRATHJR SCANNER 
=/ RESEAU LOCAl h 
SERVEUR 
FAX 
Rappelons les trois topologies de base: 
- 1'ttoile qui est la plus ancienne, dans laquelle chaque poste de travail est reli6 h. 
un noeud centraL Ce type de topologie a pour principal d6faut sa vuln6rabilit6, 
car une panne du noeud central rend inutilisable 1'ensemble du r6seau, 
- l e  b u s , typologie dans laquelle tous les postes de travail sont connect6s en 
parallMe sur une ligne commune (bus). Dans ce type de topologie, chaque message 
atteint toutes les stations raccord6es sur le bus, mais le message est acquitt6 seulement 
par la station dont 1'adresse correspond h Tadresse de destination, 
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actifs. L'anneau peut etre simple ou double, celui-ci ayant pour but de fiabiliser le 
systfeme. 
En matiBre de protocole de communication, le protocole TCP/IP reste 
omnipr6sent bien qu'il soit g6ndralement admis que la r6ponse aux problemes 
d'h6t6rog6n6it6 des r6seaux passe par la normalisation OSI. 
3.2.8. - LES PRINCIPAUX RESEAUX 
3.2.8.1. - Le reseau Ethernet 
Le r6seau Ethernet, lanc6 par Digital Equipement, Intel et X6rox au debut des 
ann6es 70, chaque compagnie ayant ensuite commercialise son produit avec quelques 
variantes, est aujourd'hui l'un des r6seaux les plus usit6s. Ses specifications ont 6te 
reprises dans la norme IEEE 802.3. 
E s'agit d'un r6seau a topologie en bus dans lequel toutes les station de travail sont 
branch6es en parallele sur un cable coaxial par lequel circulent les informations. Chaque 
station peut acceder au bus a tout moment pour emettre son message mais, si le bus est 
deja occupe par le message d'une autre station, il y a collision et la collision est detectee 
par l'6metteur. Dans ce cas, la tentative d'emission est interrompue et une nouvelle 
tentative est entreprise apres une courte temporisation. L'acces au reseau est donc 
aleatoire, le d61ai d'acces ne pouvant pas etre predit mathematiquement. Ce type d'acces 
est d6nomm6 CSMA/CD. 
Les d6rivations vers les stations de travail se font au moyen 
d'6metteurs/r6cepteurs. L'installation peut etre faite sxir le reseau en service sans avoir a 
couper le courant. Des r6p6kurs doivent etre utilis6s lorsque la longueur du bus depasse 
500 metres, afin de permettre 1'utilisation d'un nouveau trongon de bus pouvant aller a 
son tour jusqu'a 500 metres. 
3.2.8.2. - Le reseau Token Ring 
Le r6seau Token Ring est, comme le r6seau Ethernet, largement repandu dans le 
monde des entreprises. Beaucoup plus recent que Ethernet, Token Ring fut lanc6 en 
1983 par IBM. Les sp6cifications de Token Ring furent reprises par la norme IEEE 
802.5. 
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Token Ring est un rdseau a topologie en anneau dans lequel les differentes 
stations de travail sont branchees en s6rie sur un cable a deux paires torsadees et 
blinddes par lequel transitent les informations. 
Une trame, le jeton, circule en parmanence sur l'anneau avec un drapeau en 
position "libre". Chaque station regoit le jeton et le passe a la station suivante sur 
1'anneau, si elle n'a rien a transmettre. Lorsque le jeton arrive a une station qui a un 
message a transmettre, celle-ci met le drapeau "libre" en position "occupe" et insere son 
message dans la trame avec indication de l'adresse de l'exp6diteur et de 1'adresse du 
destinataire. La trame continue son parcours sur l'anneau jusqu'a la station du 
destinataire qui prend le message, met un signal d'acquittement dans la trame et la 
reexpddie vers la station dmettrice, laquelle constate que le message est bien anive et 
libere la trame en remettant le drapeau en position "libre". 
Ensuite, le jeton est donne a la station suivante qui a, a son tour, le droit et la 
possibilit6 d'6mettre. Les stations ont droit d'acces a tour de rdle et le delai d'acces peut 
etre calcul6 mathematiquement. 
3.2.8.3. - Le reseau Starlan 
Moins courant que les deux reseaux decrits ci-dessus, le r6seau Starlan est une 
specification soutenue initialement par AT&T, NCR et Intel, a l'initiative d'AT&T dans 
le but d'utiliser le cablage telephonique. Starlan, qui est un reseau a topologie en etoile 
arborescente, utilise le protocole d'acces CSMA/CD d'Ethernet. 
La station de travail doit etre equipee d'une carte d'entree-sortie au reseau et d'un 
logiciel g6rant Tinterfagage du micro-ordinateur avec la carte reseau. 
Chaque noeud de l'arborescence est relie a un repeteur comme dans Ethernet. 
Starlan peut Stre consider6 comme une version economique et simplifiee 
d'Ethernet, d'une mise en oeuvre facile, bien adapt6 aux systemes de pr6cablage mis en 
oeuvre dans les batiments, ce qui n'est pas le cas avec Ethernet qui oblige a utiliser un 
gros cable coaxial comme support de transmission des informations. 
Uarchitecture client/serveur offre une plus grande convivialite (richesse de la 
station d'interrogation de la base de donn6es), une meilleure adaptation du systeme 
d'information aux exigences operationnelles et fonctionnelles des services et une 
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meilleure rdpartition et un meilleur dimensionnement des serveurs en fonction de la 
nature et de 1'importance de leurs taches. 
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CHAPITRE TROISIEME 
TABLEAU COMPARATIF ET CONCLUSIONS DE L'ETUDE 
L- CONSTRUCTION DU TABLEAU COMPARATIF 
Le tableau comparatif que nous pr6sentons dans cette 6tude d6crit 18 syst6mes de 
gestion 61ectronique de documents commercialis6s actuellement en France et a 
l'6tranger. Chaque systeme est d6crit sur cinq pages A4. 
- Premiire page - Systimes de gestion electronique de documents (page A) : 
On retrouve dans un tableau de cinq colonnes des indications g6n6rales sur le 
systeme pr6sent6: 
. le nom sous lequel il est commercialise, 
. le nom et 1'adresse complete de son concepteur avec le nom et la fonction 
de la personne responsable du systeme, 
. le nom et l'adresse de son/ses distributeurs en France avec precision de la 
ou des contacts, 
. les r6f6rences du concepteur et les applications du systeme pour chaque 
r6f6rence, 
. un tarif indicatif. 
- Dewdime page - Caractiristiques et structure de la base documentaire (page 1): 
Un tableau pr6sente les caract6ristiques et la structure du systfcme de gestion de bases de 
donn6es ou du logiciel documentaire int6gr6 dans le systdme ainsi que ses sp6cificit6s. 
On retrouve dans ce tableau des indications sur: 
. le type de systeme de gestion de bases de donn6es (hi6rarchique ou 
relationnel) ainsi que sur ses possibilit6s au niveau du volume de 
documents qu'il est capable de g6rer, 
. le mode d'indexation (manuelle ou automatique), 
. le remplissage, le param6trage et la mise k jour des champs d'indexation, 
. la constitution d'index, de th6saurus et de dictionnaires de mots-cl6s et de 
mots vides, 
. la possibilit6 de m6morisation de s6quences de proc6dures, 
. la possibilit6 d'importation et d'exportation de fichiers informatiques, 
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. 1'habilitation des administrateurs et des utilisateurs et la protection des 
donndes, 
. la possibilit6 de faire des statistiques. 
- Troisitme page - Fonction recherche (page 2): 
Un tableau est r6serv6 k la fonction recherche du syst&me de gestion de bases de donn€es: 
. ses sp6cificit6s, 
. le langage de recherche (QBE, SQL, etc), 
. les op6rateurs de recherche, 
. la possibilit6 d'utiliser l'adjacence, 
. les troncatures, 
. le parenthesage, 
. la recherche de l'orthographe approch6e d'un mot, 
. la combinaison des 6tapes de recherche entre elles, 
. le mode d'affichage des i6ponses et leur impression, 
. 1'historique des etapes de recherche, 
. les temps de reponse. 
- QuatrUme page - Environnement logiciel et materiel (page 3): 
Un tableau d6crit 1'environnement logiciel et mat6riel du systeme : 
. quelques specificites, 
. 1'interface homme/machine, 
. le systeme d'exploitation, 
. les r6seaux (local et externe), 
. 1'interface avec d'autres logiciels, 
. le type de memoire de stockage, 
. le type d'unit6 centrale, 
. la capacite de la m6moire centrale, 
. la capacite du disque dur, 
. l'6cran, 
. le numeriseur, 
. 1'imprimante. 
- Cinquiime page - remarques personnelles: 
Nous avons r6serv6 cette partie & quelques remarques personnelles concernant le systdme 
dans son ensemble et la soci6t6 qui le congoit ainsi que le ou les distributeurs. 
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Ce tableau comprend en outre un index des sytemes de gestion 61ectronique 
de documents et un index des constructeurs et distributeurs de systemes. 
Ce tableau a et6 r6alis6 avec le tableur EXCEL de Microsoft. 
2. - DETAIL DU TABLEAU COMPARATIF 
Le lecteur trouvera les d6tails du tableau en annexe 3. 
3. - CONCLUSIONS DE L'ETUDE 
3.1. - LE MARCHE DE LA GED 
3.1.1. - QUELQUES CHIFFRES 
Le marche mondial de la gestion electronique de documents est estime, dans une 
6tude r6alis6e par Bis Strategie D6cision, a plus de 65 milliards de francs pour 1990. 
Cette 6tude pr6voit que ce chiffre sera multiplie par deux en 1992 et multipli6 par dix en 
1995. 
Le marche europeen devrait representer pres de 3 milliards de francs en 1995, la 
France se plagant en tete devant le Royaume Uni et 1'Allemagne. 
Bis-Macintosch estime que le seul march6 frangais pesait 215 millions de francs 
(105 pour le Royaume Uni, 90 pour 1'Allemagne) en 1989. Charles Malka, PDG de 
MC2, constructeur de systemes de GED, estime que le marche frangais se situait pour 
1990 entre 350 et 500 millions de francs en 1990. Jean-Louis Pineau, consultant en 
GED, annongait a peu pres les memes chiffres a savoir une fourchette de 400 a 500 
millions de francs. 
Le march6 frangais devrait atteindre 1,7 milliards de francs d'ici 1995. 
Le diagramme ci-dessous decrit les previsions de ventes de systemes de gestion 
61ectronique de documents en Europe et en Am6rique du Nord entre 1990 et 1994. On 
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constate qu'entre 1990 et 1991, les ventes en Europe ont plus que doubl6 et qu'elles 
seront probablement multipli6es par 2 entre 1991 et 1994. 
Lesventes 
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II est difficile d'estimer le nombre global d'unit6s install6es dans le monde. Selon 
une 6tude men6e par le journal Le Monde Mormatique (Le Monde Mormatique du 17 
juin 1991), le parc am6ricain comprenait, en 1990, 2841 systemes de GED. Des 
pr6visions annoncent que le nombre d'unit6s install6es sera port6 & 50000 d'ici 1995. 
Une seconde estimation avance qu'il n'y aurait pas plus de 2000 systemes install6s, 
connect6s h. plus de 40 postes de travail dans le monde. 
Le groupe C6g6dim, distributeur du syst&ne Docubase, estime qu'il y a en France 
entre 800 et 1000 systemes de GED instaB6s sur PC. II est attendu que ce nombre 
augmente rapidement dans les ann6es h. venir. 
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3.1.2. - L'OFFRE 
3.12.1. - Les constructeurs 
Tous les grands constracteurs offrent aujourd'hui des solutions GED : IBM 
(systeme Image-PIus), Digital Equipement, HP, NCR, Filenet, Bull (ImageWorks), 
Wang et depuis peu Apple. Les produits commercialises par ces grandes societes sont 
en terme de performances et de cout a la mesure de leurs concepteurs. 
De maniere gdndrale, les produits des grands constructeurs s'adressent aux tres 
grands comptes et leur int6gration n'est guere envisageable ailleurs que d'en un 
environnement informatique qui porte la marque du systeme. 
IBM n'aurait pu installer qu'une demie douzaine de system.es Image Plus en 
France (50 a travers le monde) entre 1989 et 1990. 
Une etude de IDC/Avanti place Filenet en tete des grands constructeurs avec 400 
installations dans le monde (en tout jusqu'en 1990) devant Wang qui n'aurait pas install6 
plus de 360 systemes a travers le monde. 
A cote de ces huit grands constructeurs, on trouve une kyrielle de petites societes 
de naissance recente et a 1'avenir encore incertain. Chacune de ces petites societes 
propose sur le marche un seul produit en deux ou trois versions, chaque version etant 
adaptee a un volume de documents plus ou moins grand et ayant des performances plus 
ou moins poussees. 
Le principal souci de ces petites societes est de trouver leur premier gros marche. 
En effet, la duree de vie d'un fournisseur est fondamentale pour un projet d'installation 
d'un systeme de GED d'un cout de 300 KF. Les petites societes sont loin du retour sur 
leurs investissements. 
Les petites socidtes ont donc souvent recours k des accords passes avec les grands 
constructeurs qui, eux aussi, ont besoin de ces accords pour accroitre leurs parts de 
marches. En effet, les ventes directes aux utilisateurs finals sont limit6es. 
n faudra encone attendre deux a trois ann6es pour y voir un peu plus clair ; 
certaines soci6t6s sont fatalement appel6es a disparaitre et avec elles les produits 
qu'elles commercialisent a moins que ceux-ci ne soient rachet6s par d'autres soci6t6s, 
d'autres entreprises seront sans doute rachet6es par d'autres plus solides. 
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Parmi les socidt6s dont nous avons 6tudi6 les produits, les SSII sont nombreuses. 
Leur domaine de comp6tence est triple: 
-fourniture de produits logiciels : recherche et d6veloppement, commercialisation, 
support; 
- services : conseil, 6tudes, cahiers des charges, d6veloppement, assistance, 
monitorat, formation, organisation; 
- intigration de systdmes : mise en oeuvre de projets et fourniture de systemes cl6s 
en main (mat6riel et logiciel). 
Parmi les entieprises que nous avons s61ectionn6es pour leur produit 8 sont des 
SSH (EVER, EVERLY, ACCENTOR, LASERNET, CHEMDATA, E3X, 
AILANTIDE GRENAT LOGICDEL, DRON CONCEPT ENFORMATIQUE). 
Plusieurs entreprises ont connu ces derniers mois de s6rieuses difficult6s venues 
du fait qu'elles ont du beaucoup investir pour concevoir puis pour faire la promotion de 
leur produit, produit qui, par la suite, s'est beaucoup moins bien vendu qu'il n'avait 6t6 
pr6vu ou meme, qui, une fois install6, n'a pas donn6 entiere satisfaction et qui a 
necessit6 une reprise complete de certains modules. Nous pourrions ici citer SEAGULL 
dont le produit IDAS n'a pas tenu ses promesses. 
3.12.2. - Les produits 
Comme nous l'avons dit plus haut, nous n'avons pas pu 6tudier tous les produits 
existant sur le marche. Des le depart, nous avons op6re une s61ection des produits 
integrant les standards du march6 (SGBD dont les performances sont reconnues, 
sytemes d'exploitation MS-DOS et UNIX, interface WINDOWS, r6seaux locaux 
Ethernet, Token Ring, et Starlan). 
E d6coule de cette s61ection une grande homog6n6it6 des produits 6tudi6s. Leur 
principal attrait est celui de leur facile int6gration dans 1'organisation informatique de 
nos clients ainsi que leur haut degr6 d'6volutivit6. 
Le m6tier de FTFTI n'6tant pas de vendre du mat6riel informatique mais de 
permettre k ses clients de i6aliser un gain de productivit6 en optimisant leur propre 
systeme d'information, il est important pour FIFTI que les systemes de GED que 
pr6coniseront ses consultants s'integrent le mieux possible et k un cout le plus faible 
possible k 1'existant tout en assurant une parfaite perennit6. 
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Plusieurs produits nous paraissent correspondie parfaitement & ce que nous 
cherchions : FILENET de HLENET, DORIS de la Socidtd EVER, HYPARCHIV de la 
soci6t6 ACCENTOR et TAURUS de DCI. Ces quatre produits sont les plus complets et 
les plus dvolutifs que nous ayons trouvd. 
Rappel: Le lecteur trouvera quelques remarques personnelles sur ces systemes a 
la fin de la prdsentation de chacun dans le tableau comparatif joint k cette 6tude. 
3.13. - LADEMANDE 
La demande en systeme de GED provient de tous les secteurs 6conomiques 
comme en t6moigne le tableau ci-contre, d6crivant les principales applications r6serv6es 
aux systemes de GED par secteur. 
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QUELQUES APPLICATIONS COURANTES DE SYSTEMES DE GED PAR SECTEUR 
TRANSPORT 
numdrisation, stockage, recherche et restitution 
de documents de transport sign6s par le destinataire 
INDUSTRIE 
documentation technique 
incidents techniques 
maintenace 
COMMERCE 
dossiers clients 
marketing 
documentation 
MEDECINE dossiers medicaux 
ADMINISTRATION 
dossiers administratifs 
gestion et traitement du courrier 
MAIRIE 
Etat Civtl ancien 
courrier 
dossiers 
archives 
COMPTABIUTE 
historique des comptes 
factures Clients Z Fournisseurs 
PRESSE 
articles de presse 
photos 
documentation 
BANQUE 
dossiers Clients 
historiques de comptes 
dossiers de pr6ts 
ASSURANCES dossiers Clients 
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Par ailleurs, les chiffies du tableau ci-dessous t6moignent que la demande est bien 
r6elle. En 1990, les investissements des entrcprises en systdmes de GED avaient d6jd. 
atteint 2000 milliards de francs, soit autant que les investissements r6alis6s en 
informatique dans les ann6es 1980. En terme de chiffre d'affaires, selon une 6tude du 
Dataquest, les systdmes install6s dans le monde correspondent h la r6partition suivante: 
Etats-Unis : 55% 
Europe : 22% 
Japon : 13% 
E s^te du monde : 11% 
lls sont mstalMs dans les secteurs suivants 
Banque et Finance : 18% 
Industrie : 12% 
Assurance : 12% 
Administration : 8% 
Sant6 et transport : 5% 
(source Dataquest) 
Une enquete realis6e h 1'issue du SIGED 90 et men6e panni les visiteurs du 
SIGED donnait les i6sultats suivants: 
Budgets alloues pour 1'achat 
d'equipement de GED 
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11 ressort de ce diagramme trois tendances. 
D'une part, on s'apergoit que la majorit6 des entreprises interrog6es ont investi 
dans un systeme dont le prix se situe en bas de fourchette (prix compris entre 100 et 500 
KF). 
Trois raisons principales peuvent etre donn6es pour expliquer cette tendance : 
- les entreprises ont souvent du mal a trouver le bon interlocuteur, le professionnel 
de 1'informatique qui ne se contentera pas de vendre son produit mais qui saura 
aussi accompagner son produit jusqu'au bout de sa mise en place et surtout en 
assurer une maintenance s6rieuse, 
- la deuxieme raison est d'ordre purement conjoncturel et correspond au recul des 
investissements des entreprises et notamment des banques et des compagnies 
d'assurances, qui apres une p6riode de creux, semblent recommencer a investir, 
- la troisieme explication possible est d'ordre organisationnel. En effet, la gestion 
61ectronique de documents impacte largement sur l'organisation de l'entreprise et 
notamment sur l'organisation du circuit papier, obligeant les entreprises a revoir 
toute 1'organisation de leur documentation. 
Ceci prend du temps et oblige souvent les entreprises a faire appel a des 
comp6tences ext6rieures pour monter un veritable projet de reorganisation voire 
d'organisation du systeme d'information et du service documentation. Beaucoup 
d'entreprises ne sont pas encore pretes a mettre en oeuvre de tels projets mais sont deja 
conscientes que cette r6organisation devient de plus en plus necessaire si elles veulent 
rester comp6titives. 
Cette derniere remarque positionne tout naturellement les cabinets de conseil en 
Organisation, sp6cialistes des systemes d'information, qui cherchent leur place dans le 
march6 de la GED. Les contacts que nous avons eu avec les fournisseurs de sytemes de 
GED nous ont appris que la demande dans le monde bancaire est de plus en plus forte. 
Les fournisseurs de systemes, dont le m6tier se limite a la conception et a la vente de 
mat6riel et de logiciels, n'ont pas les comp6tences pour conseiller lexu-s clients sur 
1'organisation de leur documentation et de leur systeme d'information. C'est la raison 
pour laquelle ils sont prets a signer des accords de partenariat avec les cabinets conseils. 
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La deuxidme tendance principale est repr6sent6e par les trds grands comptes qui 
ont moins d'h6sitations, lorqu'il s'agit d'investir plus de 3 MF dans un systdme de GED, 
que les petites soci6t6s. Ces entreprises seront clientes des g6ants de rinformatique et de 
la GED. II est int6ressant de rappeler que 38 % des entreprises qui investissent dans un 
systdme de GED sont des entreprises de plus de 1000 salari6s. 
La troisBme tendance est iepi6sent6e par les entieprises qui investissent dans des 
projets dont le cout se situe en milieu de fourchette (prix d'un 6quipement de GED . 
compris entre 500 KF et 3 MF). 
Le sch6ma ci-dessous nous donne une id6e nelative de la r6partition des systemes 
de GED install6s par secteur d'activit6. 
La demande est croissante. En effet, le Datapro Research Group a men6 une 
enquete aupres de 1216 menmbres de l'association AIIM ou des visiteurs lors de son 
exposition qui s'est tenue £l Washington du 29 avril au 2 mai 1991. Cette enquete r6v61e 
que 71 % des sond6s ont envisag6 ou envisagent ou on d6j& pr6vu dans leur budget la 
mise en place d'un syst&ne de GED et que 62 % pensent que 1'imagerie sera incorpor6e 
dans leur entreprise en 1995. 
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Le graphique ci-dessous donne quelques pr6cisions suppldmentaires sur le sujet 
• V : « .  
V v :  
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liSlustardf^"" 
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SOURCE: Bis Strategic Dedsiorts 
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3.2. - CONCLUSION GENERALE 
Rdduire un systeme de gestion dlectronique de documents k ses simples fonctions 
d'indexation, de stockage et de restitution des documents num6ris6s sous forme papier 
reviendrait k sous-employer un tel systeme. 
En effet, comme son nom 1'indique, un systeme de GED permet une reelle 
GESHON rationnelle des documents car il rend possible de noimaliser la 
documentation interne (cette documentation s'6change entre les divers services de 
1'entreprise) et externe de 1'entreprise et surtout de modifier les documents tout en 
gardant sur un support d'archivage tres sur les diff6rentes versions de ces documents. II 
permet par ailleurs la protection des donn6es grace a la possibilite d'attiibuer aux 
utilisateurs des niveaux d'acces differents a l'information. Enfin, il permet un r6el 
partage de l'information puisque plusieurs utilisateurs peuvent acc6der en meme temps 
aux documents. Parce qu'ils sont dotes d'interfaces tres conviviales qui rendent encore 
plus facile et plus agreable leur utilisation. 
La grande 6volutivit6 des produits qui existent deja sur le marche ainsi que leur 
capacit6 a s'int6grer facilement dans le systeme d'information deja en place des 
entreprises en font des produits perennes a la port6e de toutes les entreprises. 
Les possibilit6s qu'offrent un systeme de GED en terme de gain de surete des 
donnees, de gain d'espace de stockage, de gain de temps en font un investissement d'une 
grande valeur. Une etude realisee par DIGIDOC a d'ailleurs permis de montrer qu'un 
systeme de GED d'un cout de 200 a 300 KF est amorti dans les deux ann6es qui suivent 
sa mise en place. 
L'apport de la gestion 61ectronique multim6dia pour les entreprises s'apparente a 
l'apport de la micro-informatique pour ces memes entreprises au debut des ann6es 80. 
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GLOSSAIRE 
A.I.I.M.: Association of Moraiation and Image Management 
A.F.N.O.R: Association Frangaise de Normalisation 
A.N.S.I.: AmericanNational Institute 
C.A.O.: Conception Assit6e par Ordinateur 
C.C.I.T.T.: Comit£ Consultatif International T616graphique et T616phonique 
CD-ROM: Compact Disc - Read Only Memory 
CSMA/CD: Carrier Sense Multiple Accds With Collision Detect 
D.A.O.: Dessin Assist6 par Ordinateur 
DON-WMRA: Disque Optique Num6rique - Write Many Read Always 
DON-WORM: Disque Optique Num6rique - Write Once Read Many 
d.p.i.: dotperinch 
D.S.I.: Diffusion S61ective de 1'Information 
G.E.D.: Gestion Electronique de Documents 
I.E.E.E.: Institute ofElectrical and Electronic Engineers 
I.S.O.: International Standards Organization 
L4G : Langage de Quatr&me G6n6ration 
OCR : Optical Character Recognition 
P.A.O.: Publication Assist6e par Ordinateur 
p.p.m.: point par millimdtre 
QBE: Query By Exemple 
RNIS : R6seau Num6rique & Int6gration de Services 
ROC: Reconnaissance Optique de Caractdres 
RTC: R6seau T616phonique Commut6 
SCSI: Small Computer System Interface 
S.G.B.D.: SystSme de Gestion de Bases de Donn6es 
S.G.B.D.R.: Systbme de Gestion de Bases de Donn6es Relationnel 
S.G.M.L.: Standard Generalized Makeup Language 
S.I.G.E.D.: Salon International de la Gestion Electronique de Documents 
SQL: Structured Query Language 
SSII: Soci6t6 de Services et d'Ing6nierie Informatique 
TCP/IP: Transmission Control Protocol / Intemet Protocol 
TTXT: Traitement de Texte 
WYSIWYG : What You See Is What You Get 
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